
LE SAMEDI

Le combat fut arrôté pour permet,,tre à Jacques dje se reposer et
de reprendre haleine.v

Le jeune homme était toujour-s -n'icle.I 'v ioin

perdu dc son sangir-fcoid. Ssy,ý,aw bravaient le regatrd insolent de
MIontaiglon et tri hlissai(ent 1M tel n'épris instinctif dle l'honnête
homme pour le misérable, que INiin en sentait redoubler si
colère.

Le regard (le Nont.aîglon cli'vd1t à .aq
-Je vais te tuer.
Leý regard tranquille deo Jaeqiius répondait
-Je sui prêt.
La reprisc eut lieu, plws violenteý, plus acharnée Si peu expéri-

imenté qu'il fàb dans cctt.e scienceci sutiù Jacques ce défetdait
avc une présence d'es;prit admir'able. Plamieurs attaqules à Wod. de

l'aventurier avaient e'iprcsavec Un sagfr dqui rendait à sers
amnis hletat et anxicux un pea d mpmur suir l'iette dlu duel.

Hélas ! l'espoir lie fut pas de longue duiréc,
La fatigue at!ourdib bicntôt le bras di pauvre garçon. Sa ma,,in

comme amollie n'aait plU3 la Force de tenir. 'épée, et ses doig'ts
engourdiq ne serriient plus, la poignée. Deu l~iine fut qu'avec
un brusque retrait de coî 1 s (u'i évita le coup iuorte, et en6in il le
reçut.

Ce fut en pleine poitrine.
El ouvrit les bras, lâcha cou épée. et s'écrotil sur lci genoux.
On se précipita ver.s; lui et on le souticrt.
Montaiglon lui jetal un rear 13 pitié, e Iu cégreînenio.t et se

retira avec sestm nirs
Une auberge nêîtpas linI d: lk, au hi.l da l'eu, tenue par

un bonhomme f:>cëUtie'ix do noil de ('ndn
Coraie, à ette- époilne, la, pluparrt des duels 8ic pr:tet à Mi1

de la Grande-Jut, même lea Oin s4ri'cux pioul'i 1uelsiAis, on
allait se réfugier lions dle lit L'ac' randin n'a~vait rien trouvé <le
mieux Comme euareà sa ~un~eU2que d'y ap'po3er la fian-
boyante inscriptionsian
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ce fut à la P,'ontiire lbg qu v'on tnrpor% le blessé. On le

coucha, en bas, sur un m dolas qwr C maudn édH mu le billard
et le médecin exanmina litîov~'o

Elle était gm'ave, sinon Mottell.
JRacqIUes était év.nu.- 1114dlemn oéa p t-cunv
Et Comme d'un rogari. navré les den: Cw i n l'intirrogeiîît, il

répondit, tr3 bys, attristé, car il crinaÂait; le jeune lmmnine depuis
longtemps; il étai la mlik~in et l'uni dle la tunile:

-Je le cri4 parlî Taut sute s'en tirerait. Lui a une santé s:i
délicate, il est si fre, sifab.

Il n'o-sa aceer i ens4c.
Mais les jeunes; geîîs tout pila, avniîcnt compris.
il faillit porter Jacqu1es lnshcIîu'à la bre.On passe la Seine et

on l'installa dans la viture qW'i l'avait emme<né.
Il ne sortait pai do sonê.toiseet Ci! frent les cahots3 'le

la voiture qui l'en tirircn en mêmue temp3 quils lui arrachaient un
gémissemecnt.

Et ce fut 'aini que l'en Wt.ignit les Clans-ls cLaviur
s'«arte et lc médecin seilla aux >ee gens <le Monter à l'lt
afin do prévenir la corieu. ar, qup .serait-il ailveiiu si elle s'était
trouvée bruspjemeni d-vanît qon fUs in ?m

Aiux premiers inots quidreaf à la, îaaliruse amère, ceýlle-cil
comprit et ta&ne 'agéranir tout d.Ž suite le ia.1huur qu'ils lui
annonçaient, elle3 !;'érira:

-- Mon fis est mnort! mnon fils Cet mort!
Ils se hâtèrent *le la1 ra'ýsaut.
lie dmscndit Déjà 1.:'î dcn;e.ti uos h',~o tasotaetl

blessé avec d(sprcoios ilfinies.
Simnone sec trouvait dan; -s u ïb. S in attention l'ut attirée

par ce renme-mnénag, par' mm:' oX(nI)ol ~rse Elle regarda
par sa. fenêètre, vit et col!prit. EDI accaurut tout tri larmes.

TFp, blessé reoau s mmre e uf ~
-Mère! àMa ch'or2 Siuionc
il ne pu.t ei- dire daIvàntag,.'. Lesc. forcs et tient, prè~s de le trahir

encore.
Le regar'd cfflo-ré cle laeont.--, alla Conilteî' lc îItl'sir. *Colui-

ci ne voulut pas !ia dlé-c.s'rcV.
-Je, le sauveraidl.

Alors, la pauvre LeinInu hdris éclat en sanglots.
Pondant qne lei±teInmt in mmsdbî l'e:cc&i iemon transportant le

comte, au orn.ré ~ it ét-dt .sa l, siî, CI le iLiterrogea les
témoins:

-Pourqoi duc! ?
-Ue icu incmI uot~m ath..m~..na~ iua du e îl 'ac-

-[-isid n -ox, '.-i c dînev, .tw

-- oui.
-Pourquoi ut'diesio ? Psr 1îicWflé inisulte?
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-Jacque-3 nous al 'lenulé dit Ns-; a, 'rd,;. w '
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ue le zilt i

Le nùces' :i.\.i cmme ua io à~

vro enfant, luu,i îîçm,'*'' 'I

se tait ail I44t.m ,lii

ELt il 1ajoIIt:i pI\*'4 il*'
Evi t0; L' ou'to r'

-Ai sui p 4a:wèw

-lle i;s .ti-, .v- I>'' 'v,, *4

îmîeiveiu4nt, si 4iI ''' '4.4** 1

Manifesta, A.~r'i F4' 2lic% II ; . t'4

dmn le c.>iltit de. ut ' la-. C c c HiÀ!é

pas.:cr la 'it f e 4
4 4
j1 4 . , . . 4-o

donner se rend i :î ce.oi a -C V, a

Mine le8'd ei ý; 'ý-e,; 4i' i4 '.

voulla vc L V e îe !,1;1. L~ '-.;.ýi .

le mIlatia lait'ni .('i1 à I'3'': .* . *

fenêtre uvert.q 'j..4V la~ W rWl' , .1 .

!lrive quoi mm;n 41'î4' c comin4 :... un

Se batte pur~ Allc !
Ah coinue el!:. lai ;neîm IV '.1,

latquelle la Ilutte'.Le- 0, ~ ' ,. ' V

par' tont le corpis.

.lt mie p.114 an coei'.' lu
, 4

ilime le à 4~e t.*4. -5,; . . -

pourquo>i ? l'1 .' neC 1:- ,; ii . 4 4 4

Oisl avait ?V.. lu. .1 we '.-' Min 44 mi Iý c
Ai Iioniî:i, 1d,- a'.~ .e

Eule so'itmt po-ur* un '., W au
toutelajîî ii .4 '

C:- Vi4<1
4
4iît po. 41,, 'I ' .

jourl'u i" li tatI

jOu 'fn l 1il !('4)1 4 i.. i : .

Veri 144O'i%ý4h. ~ , ~

decAl cri cea bd

Eit e.' v i; ', . t

et 4114 '<î;L W iî inlnt ut

Iul ilu la4

414.4 144'f k * ';

elt Sc.1'441 44~. ' . .

14. [4,4.444; » *'cour .en-

.;:n..,. ;f

4 'i-I 4

4 44~ 4444

44 444 i 4414

4 4~4

44;~

i ''1'

(.4

4.

'.44<''

.1~'
44 4~ 4' ii . j et

I.


